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Bertha Hans a soufflé ses 100 bougies

Madame Bertha Hans, de son nom 
de jeune fille Defranc, est née le 

8 février 1918 à Bruay-en-Artois.

Elle se marie en 1937 avec André, un 
jeune homme de Divion, mineur de 
fond de profession, qui exerce à la 
Fosse 9. Aussitôt mariés, ils viennent 
s’installer à Oignies. 

De leur union, naissent deux enfants : 
Claude, en 1939, puis Josette, qui arrive 
dans leur foyer en 1952. Le dur labeur 
d’André a eu raison de sa vie. C’est en 
1971, à l’âge de 59 ans qu’il décède.

Sa fille Josette, habitante de la cité 
Langevin à Billy-Montigny, prend sa 

Centenaire

maman sous son aile. Celle-ci devient 
alors citoyenne de la commune. Puis, 
Josette et sa famille changent de 
quartier pour habiter rue de Chartres 
(Cité 10). 

Bertha est heureuse, entourée de 
ses quatre petits-enfants. Elle les voit 
grandir, partage leurs petits bonheurs, 
mais les console aussi en séchant leurs 
larmes, comme une grand-maman 
aimante.

Aujourd’hui, elle est centenaire, 
toujours entourée et soignée par sa 
fille, non plus à Billy-Montigny mais à 
Oignies, là où elle a commencé sa vie 
d’épouse de mineur.

.Les mères à l’honneur
Les inscriptions pour la fête des mères 
auront lieu en mairie à partir du lundi 
14 mai pour les familles comptant au 
minimum quatre enfants et pour les 
veuves ayant au moins trois enfants.

.Repas des aînés
Comme chaque année, le conseil 
municipal offre un repas avec 
animation aux retraités âgés de 60 
ans, domiciliés à Billy-Montigny, et 
à leurs conjoints, le mercredi 16 mai 
2018, à la salle Paul Eluard (Stade Paul 
Guerre). Les inscriptions sont reçues 
en mairie jusqu’au 4 mai dernier délai. 

.Il reste des places pour les 
colonies de vacances...
La municipalité propose à vos en-
fants cinq destinations en centres de 
vacances pour l’été 2018 : Aussois  
(8-13 ans), Le Grau du Roi (11-16 ans), 
Vieux Boucau (13-17 ans), Espagne 
(13-17 ans) et Saint-Pierre d’Oléron  
(6-13 ans). Ces séjours sont pris en 
charge à 55 % par la municipalité.

Les inscriptions sont à réaliser en mai-
rie. Pour plus d’informations, consul-
tez le site de la ville : 
www.billy-montigny.fr

.... et l’accueil de Loisirs
L’accueil de loisirs d’été aura lieu du 9 
juillet au 4 août et du 6 août au 24 août 
à l’école Voltaire-Sévigné, rue J.Guesde. 

Les inscriptions se dérouleront du 21 
mai au 21 juin les lundis, mardis et 
jeudis de 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 
18h00, au point information jeunesse, 
rue Etienne Dolet. 

Notez dans vos agendas.Le cyberbase sera exceptionnellement 
fermé du vendredi 11 au lundi 21 mai 
inclus. Réouverture le mardi 22 mai..La médiathèque sera exceptionnelle-
ment fermée le samedi 12 mai après-
midi. Ouverture le matin de 10h à 12h.

Naissances
Héloïse Logez, le 01-03-2018 ; Miya Asset, le 02-03-2018 ; Abou-Bäkr Azbak, 
le 02-03-2018 ; Karim Dini, le 03-03-2018 ; Gabin Verselle-Debrux, le 03-
03-2018 ; Ziyad Ait Ben Ahmed, le 06-03-2018 ; Aurélien Bruno, le 09-03-
2018 ; Eliott Pieniezny, le 09-03-2018 ; Anaïs Foulon-Régnier, le 11-03-2018; 
Tawfiq Ait Mansour, le 16-03-2018 ; Kenzo Dez, le 16-03-2018 ; Marius et 
Maximilien Petit-Van Grimbergue, le 17-03-2018 ; Eloise Hay, le 19-03-2018 ; 
Alice Marseille, le 24-03-2018 ; Lola Leuliet, le 28-03-2018.

Décès
Bonnel Colette, 64 ans ; Lucette Delbove, 87 ans ; Jeanne Dast, 92 ans ; 
Micheline Demagny, 86 ans ; Lucette Carpentier, 93 ans ; Alain Cadet, 50 ans; 
Vanda Pietrzak, 96 ans ; Emilienne Jourdain, 88 ans ; Constancia De Poorter, 
95 ans ; Jeanne Fournier, 91 ans.

Inscrivez-vous !

Fermeture
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Cher(e)s Billysiennes et Billysiens,

Après quatre ans de mandat, il nous paraissait essentiel de réaliser un point 
d’étape concernant les finances de notre commune. Les conclusions d’un audit ont 
confirmé les bons résultats que nous avons présentés lors de la séance de conseil 
municipal dédiée au débat d’orientation budgétaire. Le défi était d’importance 
puisque, de ces chiffres satisfaisants, découle notre capacité à poursuivre notre 
action en faveur du développement de notre ville.

Cette bonne santé financière, qui reflète la gestion rigoureuse menée toutes ces 
années, ne doit pourtant pas faire oublier une réalité que j’ai eu plus d’une fois 
à déplorer, à savoir la réduction sans précédent des dotations versées par l’Etat. 
Il serait faux de penser que cette perte de recettes n’a eu, au final, que peu de 
conséquences dans la mesure où nous sommes tout de même parvenus à garder 
une bonne maîtrise de notre budget. 

En effet, ces coupes claires dans nos dotations ont été douloureuses, et il nous est 
pénible de penser à tous les projets importants que nous aurions pu mener pour 
améliorer la vie des Billysiens sans cet acharnement des gouvernements à vouloir 
réduire la dépense publique à n’importe quel prix. 

Le contexte actuel ne nous incite pas à plus d’optimisme. En exigeant des 
collectivités des efforts supplémentaires, le gouvernement nous fait comprendre 
que l’arrêt de cette cure d’austérité, qui touche nos communes et chacun d’entre 
vous, n’est pas pour demain.

Malgré tout, il est de notre responsabilité de continuer à faire face. En investissant 
dans la création ou l’amélioration d’infrastructures, dans la culture, dans la 
jeunesse, dans la vie associative…, nous investissons dans l’avenir. Et nous 
entendons persévérer dans cette voie.

Votre maire

Bruno TRONI

ÉditoÉdito
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DOSSIER

Avant de se lancer dans quelque ac-
tion que ce soit, il est indispensable 

pour une collectivité de s’interroger sur 
ses capacités financières. Pour ce faire, 
il a été décidé, il y a quelques temps, 
de commander un audit portant sur 
la période 2014-2017 à un cabinet de 
consultants indépendants. 

Le verdict est tombé : Billy-Montigny 
jouit d’une bonne santé financière.

De bons indicateurs

La politique menée par la majorité 
municipale a conduit à une 
amélioration de certains indicateurs 
utilisés pour évaluer la situation 
financière de la commune et sa 
capacité à se projeter dans l’avenir.

. L’épargne brute : elle représente la 
capacité d’autofinancement. Plus cette 
épargne est élevée, plus elle est apte 
à financer des investissements et à 
rembourser la dette existante. 

A Billy-Montigny, cette épargne a 
augmenté régulièrement pour atteindre 
2,6 millions d’euros fin 2017, soit 11,5% 
d’augmentation par an.

. Le taux de désendettement : il repré-
sente le nombre d’années nécessaires 
au remboursement de sa dette. Il doit 
être inférieur à 12 ans, au risque pour la 
collectivité de se trouver en danger. 

Si l’encourt de la dette reste un peu plus 
élevé que dans certaines communes 
de l’agglomération, il a néanmoins 
diminué de 19% entre 2014 et 2017. 
Qui plus est, l’épargne brute ayant 
augmenté de façon significative, la 
capacité de désendettement est de 2,4 
années, ce qui est très en deçà de la 
moyenne de l’agglomération.

Grâce à ces résultats, la ville a la faculté 
d’investir 3 millions d’euros par an 
jusqu’en 2022 sans emprunter, et tout 
en continuant à faire baisser son taux 
d’endettement.

Une source de satisfaction pour la 
majorité municipale, mais qui n’est 
pas due au hasard.

Des dépenses maîtrisées

En effet, s’il est un principe avec 
lequel Bruno Troni et son équipe 
n’entendent pas transiger, c’est celui 
de la maîtrise des dépenses. Ces 
dernières sont systématiquement 
passées au crible, afin de trouver 
toutes les sources d’économies 
possibles grâce, par exemple, à des 
renégociations de contrats ou encore 
à des groupements d’achats. Ainsi, un 
groupement de commandes avec des 
communes voisines pour la fourniture 
de gaz et d’électricité a permis une 
économie de 150 000 euros entre 
2015 et 2017.

Le conseil municipal a tenu, en mars dernier, son traditionnel débat d’orientation budgétaire. L’occasion non 
seulement de définir les prochains axes d’intervention de la municipalité mais aussi de faire le point sur la santé 
financière de la commune…

Les recettes de la commune sont, pour 40%, constituées par des dotations d’Etat. 
Cette forte dépendance aux décisions des gouvernements explique la prudence 
qui guide l’action de la municipalité. En effet, la réduction sans précédent de ces 
dotations a entraîné une perte de ressources cumulée de plus d’un million d’euros 
entre 2014 et 2017. Le gouvernement actuel a clairement indiqué que l’heure était 
toujours au rationnement. Un effort supplémentaire d’économies à hauteur de 13 
milliards d’euros est exigé de la part des collectivités d’ici la fin du quinquennat. A 
cela s’ajoute la disparition progressive de la taxe d’habitation qui laisse planer une 
incertitude inquiétante pour l’élaboration des prochains budgets des communes.

 À savoir

UNE GESTION RIGOUREUSE
QUI PORTE SES FRUITS
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La collectivité recherche également 
toutes les subventions possibles 
de la part de ses partenaires 
(Département, Région, CAF…). De 
la même façon, l’équipe majoritaire 
a consciencieusement planifié ses 
investissements dans le temps. “ Pour 
des raisons d’équilibre budgétaire, 
le choix a été fait de rénover les 
quartiers au fur et à mesure : les 
corons Tourtois, la Cité du 10, puis 
la Cité Piérard et maintenant le 
quartier du Vieux-Billy et enfin le  
centre-ville ”, a rappelé le maire lors 
du débat d’orientation budgétaire.

La volonté était claire : ne pas faire appel 
aux emprunts de façon inconsidérée, 
et ne pas ajouter aux difficultés des 
familles billysiennes en accroissant la 
pression fiscale. De ce fait, la commune 
n’a lancé aucun emprunt depuis 2013 
et n’a pas augmenté les impôts locaux 
depuis 2012.

Une politique volontariste

Si la majorité municipale a l’œil rivé sur 
les dépenses, elle n’en oublie pas pour 
autant de développer et améliorer les 
services publics.

Ainsi, après une année 2016 marquée 
par des dépenses d’équipement 
importantes s’élevant à 3,5 millions 
d’euros, 2017 a, quant à elle, été 
surtout consacrée au lancement 
d’études pour divers chantiers 
(centre de loisirs, restaurant scolaire, 
aménagement du Vieux-Billy…)

2018 verra cette politique volontariste 
se poursuivre avec :
- le renforcement du vivre-ensemble : 
maintien des activités du centre de 
loisirs, des animations en direction 
de nos aînés, poursuite de l’action de 
solidarité menée par le CCAS ;
- l’entretien et la réhabilitation des 
équipements structurants ; centre de 
loisirs, restaurant scolaire… ;
- la poursuite de la rénovation des 
voiries ;
- l’aménagement du quartier du Vieux-
Billy, programmé sur plusieurs années 
car constituant un projet ambitieux.
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Anne-Marie Lheureux
Adjointe au Maire 
déléguée à la culture

“Placer la culture au cœur 
de notre projet municipal 

relève de convictions fortes ”
Parole d’élue

L’accès à la culture est une des princi-
pales préoccupations de la municipalité. 
Quels moyens lui accordez-vous ?

Anne-Marie LHEUREUX : Placer 
la culture au cœur de notre projet 
municipal relève de convictions fortes. 
C’est un facteur d’émancipation pour 
tous et notre société en a besoin. 
C’est pourquoi, depuis de nombreuses 
années, la municipalité se donne les 
moyens de la développer. Il y a eu, par 
exemple, la réhabilitation de l’espace 
culturel Léon Delfosse en 2000 et, 
dernièrement, la construction de la 
médiathèque Nelson Madiba Mandela. 
Tous ces outils ont pour but de 
promouvoir la culture et de la rendre 
accessible à la population comme l’avait 
permis en son temps la bibliothèque 
Pierre Bouchet. Grâce à ces pôles, nous 
sommes en mesure de proposer des 
programmations culturelles très variées.

Nous avons aussi mis en place les 
écoles de musique, de poterie et de 
danse à l’espace culturel Léo Ferré 
et au Khoréa. Une fois par an, nous 
donnons également l’opportunité à 

des groupes amateurs de jouer sur 
scène lors du Festival de la jeunesse.

La médiathèque fête ses trois ans ce 
mois-ci.  Sa création répondait à un 
besoin de la population. Le pari est-
il réussi ?

A-M.L : La bibliothèque rue Florent Evrard 
ne correspondait plus entièrement aux 
attentes de la société d’aujourd’hui. Avec 
l’essor du numérique, ce local procurait 
peu de possibilités. C’est pourquoi nous 
avons fait le choix politique de construire 
ce nouveau lieu de culture, dont 
l’inscription est entièrement gratuite 
pour tous les Billysiens. Aujourd’hui, 
nous pouvons clairement affirmer que 
le pari est gagné puisqu’en à peine trois 
ans, le nombre d’inscrits a dépassé les  
1 500 contre 337 à la bibliothèque.

Nous avons aussi constaté que même 
s’il y a beaucoup de consommateurs 
de médias numériques en général, les 
lecteurs de formats papier sont de plus 
en plus nombreux. Il faut également 
compter les visiteurs qui participent 
aux nombreuses activités concoctées 

par le personnel. En moyenne, la 
médiathèque compte 380 passages par 
semaine. 

Quel est le rôle des associations dans le 
rayonnement de la culture ?

A-M.L : Elles contribuent au dynamisme 
de la commune. L’Amicale laïque, par 
exemple, a sa propre programmation 
avec les mercredis jeunes ainsi 
qu’une pièce de théâtre annuelle. 
Les sociétés musicales se produisent 
aussi régulièrement. Il est à noter que 
la municipalité met à disposition un 
local pour chaque association et ce, 
gracieusement.

Les bénévoles associatifs sont 
également d’une grande aide lors des 
manifestations municipales. Preuve en 
est la synergie des 36 sociétés présentes 
lors du dernier forum des associations. 
A ceux-là s’ajoute aussi la contribution 
volontaire des bénévoles de la 
médiathèque. Pour un petit territoire 
comme le nôtre, ce n’est pas rien !

Quels sont les prochains défis pour la 
majorité municipale ?

A-M.L : Nous avons défini une vision 
à long terme qui nous permet de 
planifier au mieux nos actions tant 
dans le domaine de la culture que 
de la communication. Forts de cette 
dynamique, nous continuons de porter 
la culture au cœur de la ville et au plus 
près de chacun. Le défi, aujourd’hui, 
est de continuer sur cette lancée, 
en fonction des moyens dont nous 
disposons, tout en étant à l’écoute des 
demandes de la population.
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Comment vous est venue l’envie 
d’écrire ? Pourquoi le polar en 
particulier ?

Franck THILLIEZ : C’était au début 
des années 2000. J’ai toujours été 
passionné par les thrillers que ce 
soit dans les livres ou au cinéma. 
L’envie m’est venue de transmettre 
à mon tour des émotions fortes en 
racontant des histoires aux gens.

Vos romans traitent souvent d’un 
thème en particulier. Quelle part de 
travail accordez-vous à vos recherches ?

F.T : J’ai le souci du réalisme et de la 
crédibilité. J’accorde la moitié de mon 
temps à la documentation. La société 
évolue. Je dois donc rester à la page. 
Par exemple, la PJ de Paris a quitté 
le mythique 36 quai des Orfèvres 
en septembre pour déménager au 
Bastion. J’ai donc visité les nouveaux 
locaux pour m’en imprégner. 

Notre région est fréquemment le 
théâtre de vos récits. Est-ce votre 
touche personnelle ?

F.T : Mes racines et ma famille sont 
ici. Je vis également toujours dans la 
région.  Situer mes personnages dans 
ce cadre permet de présenter ce qui 
nous caractérise sous un autre angle. 
La ville de Billy-Montigny m’est, 
de fait, familière ! C’est pourquoi, 
c’est un plaisir de rencontrer mes 
lecteurs pour la première fois à 
la médiathèque Nelson Madiba 
Mandela. Ce genre de rencontre est 
un moment agréable et privilégié en 
préambule du PolarLens.

CULTURE

Franck THILLIEZ
Entretien avec

Billy Polar : un succès confirmé
Littérature

A la demande des élus, et en 
collaboration avec Isabelle Prevost, 

responsable du salon du livre policier 
pour la ville de Lens, Dorothée Rucar, 
responsable de la médiathèque Nelson 
Madiba Mandela, a concocté, avec 
l’aide de son équipe et de bénévoles, 
une semaine riche en rencontres, 
suspens et enquêtes.

Le lancement a eu lieu avec une 
découverte du roman policier proposée 
aux classes des écoles élémentaires de 
la ville. Lecture d’albums, de romans, 
apprentissage d’un vocabulaire 
spécifique ont été de mise. La 
rencontre avec l’auteur de romans, 
Michaël Moslonka, a clôturé cette mise 
en bouche.

Des jeux ont été créés à l’intention 
des jeunes et des adultes. Ainsi, la 
salle polyvalente de la médiathèque a 
revêtu des habits de scène de crime, 
en recréant un escape game. Il revenait 
alors aux participants de trouver les 
indices et de mener l’enquête. Mettre 
la main sur le coupable leur permettait 
de retrouver la clef pour sortir et l’objet 
disparu, à savoir le livre dédicacé la 
veille par Franck Thilliez. 

En fin de semaine, c’est un quizz qui a fait 
l’objet de toute l’attention de certains 
mordus -ou non- de polars.

Le point d’orgue de cette semaine a 
été la rencontre d’auteurs de la région, 
Michaël Moslonka et Franck Thilliez. 
Michaël s’est prêté au jeu en s’adressant 
aux jeunes de 7 à 12 ans, qui ont travaillé 
sur son roman «Les chiffons du profit». 
Six enfants ont ainsi découvert l’univers 
du policier à travers l’histoire de Carlton 
Heston, le raton laveur détective. Ils 
ont pu discuter du travail d’écrivain et 
produire une histoire policière. 

Franck Thilliez a, quant à lui, procédé 
à une séance de dédicaces et à un 
temps d’échanges pour le plus grand 
plaisir de ses nombreux fans.

Au total plus de 200 personnes ont 
foulé le sol de la médiathèque Nelson 
Madiba Mandela, par curiosité ou par 
intérêt, lors des divers ateliers.
A noter dès à présent que l’action 
sera renouvelée en 2019, toujours en 
amont du PolarLens. 

Pour la seconde année consécutive, 
la municipalité de Billy-Montigny, par 
le biais de la médiathèque Nelson 
Madiba Mandela, s’est mise aux 
couleurs du polar durant une semaine.

Michaël Moslonka est désormais 
un habitué de la médiathèque
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JEUNESSE

Durant les mois de février et mars, les écoles 
Suzanne Lanoy, Voltaire-Sévigné et Louise 
Michel ont célébré l’immuable carnaval. 
Enfants, enseignants et même directeurs 
et directrices ont revêtu des costumes de 
personnages issus de la culture populaire ou 
d’un imaginaire loufoque ! Retour en images.

Un carnaval haut en couleur !

Combattre la difficulté scolaire  
dès les premières années des ap-
prentissages fondamentaux, tel 
est le but du dédoublement des 
classes de CP et CE1 situées dans 
les zones considérées comme 
prioritaires. Cette réforme conduit 
à scinder les classes en deux de 
façon à ce que chacune d’elles 
compte environ 12 élèves. 

Réduire le nombre d’élèves dans les 
classes concourt à améliorer les 

conditions d’apprentissage et à lutter 
contre l’échec scolaire. La municipalité 
partage ce constat depuis fort 
longtemps, mais elle sait aussi qu’une 
telle mesure demandera plus que de 
simples ajustements dans les écoles 
pour être réellement efficace. 

Cet allégement du nombre d’élèves 
par classe s’appliquera dans la ville 
de Billy-Montigny (classée REP) dès 
la rentrée prochaine, et déjà, les élus 
s’interrogent. Et pour cause. 

Lors de la rentrée 2017, les 
communes qui ont été confrontées au 
dédoublement des classes de CP situées 
en REP+ ont fait état de difficultés pour 
mettre en place ce nouveau dispositif. 
Ainsi, faute de locaux disponibles, il 
n’est pas rare que les professeurs de 
deux classes soient amenés à cohabiter 
dans une même salle. 

A Billy-Montigny, le dédoublement 
des classes de CP des écoles 
Doisneau, Lanoy et Voltaire-Sévigné 
en septembre prochain ne suscite 
pas d’inquiétude particulière. Il n’en 
va cependant pas de même pour les 
CE1 de ces mêmes écoles, qui seront 
concernées lors de la rentrée 2019. 

En effet, malgré les investissements 
des dernières années dans les 
rénovations et réaménagements des 
bâtiments scolaires, la municipalité 
va devoir remettre l’ouvrage sur le 
métier et explorer toutes les pistes 
lui permettant d’assurer l’accueil 
des enfants.

REP et REP + : certains collèges et 
écoles primaires  rencontrant des 
difficultés sociales importantes 
sont classés en réseaux d’éducation 
prioritaire (anciennes ZEP). Ce 
classement repose sur plusieurs 
critères parmi lesquels : le nombre 
d’élèves boursiers, le taux de 
redoublements avant la 6ème, 
le nombre d’élèves résidant en 
quartiers prioritaires…
Parmi ces établissements, les plus 
sensibles sont classés en REP+.

À savoir

Toujours plus d’efforts avec moins de moyens
Réforme scolaire
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À la crèche, 
on mise sur la 
co-éducation

Pendant les travaux d’agrandissement du restaurant scolaire Au 
Pain d’alouette, la cantine a provisoirement élu domicile à la 
salle d’œuvres sociales.

Depuis la rentrée de janvier, le 
personnel de la cantine et du 

périscolaire, ainsi que les élèves 
de primaire et maternelle, ont pris 
possession de la salle des fêtes 
du centre-ville. La localisation du 
lieu n’implique presque aucun 
changement pour les déplacements et 
chacun s’est adapté facilement.

Du côté des fourneaux, le personnel 
de cuisine a très bien géré sa petite 
tambouille. “ L’adaptation a été très 
rapide car l’équipe est volontaire et 
consciencieuse. Nous nous sommes 
également bien organisés en amont ”, 
explique Denis, le chef cuisinier.

Il a fallu revoir l’organisation pour 
les élèves des classes élémentaires :  
“ Contrairement aux maternelles, les 
plus grands se servent habituellement 
au self. Ici nous n’avons d’autre choix 
que de les servir à table ”, précise 
Béatrice, des assiettes à la main. 

En temps normal, le fonctionnement 
en libre-service permet des roulements 
plus efficaces entre les classes, et donc, 
moins d’affluence au même moment. 
A l’heure actuelle, tous les enfants 
mangent en même temps. C’est 
pourquoi, malgré sa grande capacité 
d’accueil, la salle d’œuvres a dû être 
optimisée afin de recevoir les quelque 
250 élèves, tout en respectant les 
normes de sécurité.

Les enfants, imperturbables, sont tout 
de même impatients de retrouver 
leur cantine, et tout particulièrement 
ceux de l’école Suzanne Lanoy. Car 
rappelons-le, le bâtiment du centre 
de loisirs sera, lui aussi, équipé d’une 
cantine qui servira non seulement à 
l’accueil de loisirs mais également 
aux élèves de cette école en période 
scolaire. 

De quoi les mettre en appétit !

Petite enfance

Chez les Petits chaperons rouges, 
le personnel, dirigé par Amandine 

Vincent, met un point d’honneur 
à favoriser les relations avec les 
parents. Ceux-ci remplissent donc 
régulièrement un cahier de suivi et 
peuvent, en outre, proposer des 
activités qui seront mises en place 
dans la mesure où elles correspondent 
au projet éducatif. 

Il existe également un dispositif, appelé 
« parent-relais », qui permet aux papas 
et mamans d’élire en leur sein un 
représentant, l’objectif étant d’améliorer 
la communication avec les professionnels.

Dans la structure, tout est étiqueté 
de façon à ce que les familles 
puissent se repérer plus facilement. 
Dans le même ordre d’idée, l’équipe 
de la crèche met en place une  
« itinérance ludique » une fois par 
semaine. Cette initiative consiste à 
ouvrir l’espace intérieur pour que les 
enfants circulent librement et ce, dans 
le but de développer leur autonomie.

Le multi-accueil est ouvert du lundi au 
vendredi de 7h30 à 18h. Les inscriptions 
sont ouvertes aux extérieurs mais réser-
vées prioritairement aux Billysiens.
Tél : 07 50 63 17 68 ou 03 59 93 79 99

Contacts et renseignements

La directrice Amandine Vincent lors 
de la journée portes-ouvertes

Une mise en appétit 
avant la livraison de la cantine !

CANTINE
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Le mercredi 21 mars, l’association 
des parents d’élèves et les enfants de 
l’école Voltaire-Sévigné ont respecté 
le code vestimentaire de la Journée 
mondiale de la trisomie 21.

En effet, l’association « Trisomie 
21 France » avait invité chacun à 
porter des chaussettes dépareillées 
en signe de solidarité, mais aussi 
pour célébrer la différence et  
« valoriser la diversité ». Tous les 
élèves se sont prêtés à l’initiative.

La photo du mois

Une passion qui ne bat pas de l’aile !

Didier est confiant. Comme d’ha-
bitude, il ne présage presque  

aucune perte de pigeons en vol.  
“ Nous préparons méthodiquement 
nos bêtes qui seront ensuite chargées 
dans des paniers, puis, convoyées en 
camion jusque Clermont, dans l’Oise. 
Là-bas, elles seront lâchées et retrou-
veront leur chemin du retour jusqu’à 
leur foyer ”.

C’est précisément cette habilité 
naturelle qui a attisé sa curiosité, il y 
a de ça plus de 20 ans, quand il assiste 
par hasard au lâcher de pigeons 
de son ami Frédéric Bockl. “ J’ai été 
stupéfait de voir qu’un animal avec 
une si petite tête pouvait se repérer 
sur plus de 1000 km ”. Depuis, il a 
rejoint la société et a même transmis 
cette passion à son fils. 

Le président est comblé par l’enga-
gement sans faille des amateurs, 
mais aussi celui de la municipalité.  
“ Je mène une superbe société qui peut 

faire envie à d’autres. Les membres 
sont organisés et investis. L’aide muni-
cipale nous permet également de me-
ner à bien nos projets. Sans son sou-
tien, on n’en serait pas là aujourd’hui ”.

Un loisir indémodable !

Depuis qu’il est à la tête de l’Aile de fer, 
le président colombophile a procédé 
à beaucoup d’améliorations comme 
l’informatisation des équipements. 
Fait cocasse quand on sait que les 
pigeons voyageurs ont été autrefois 
le « nec plus ultra » de la messagerie. 
“ Cet oiseau a été très utile en temps 

de guerre. Aujourd’hui, c’est un loisir 
qui occupe beaucoup ses passionnés ”. 
En effet, la plupart des amateurs de 
columbidés possèdent un pigeonnier 
(bien souvent construits de leurs 
mains) à leur domicile. Encore une 
autre tradition qui remonte à l’époque 
des mineurs de fond.

Forte de ses nombreux passionnés 
dont la moyenne d’âge est assez jeune, 
la société de l’Aile de fer a encore de 
beaux jours devant elle.

Rue Ampère, les colombophiles de 
l’Aile de fer se sont donné rendez-
vous à leur siège, afin de préparer 
leurs pigeons au premier concours 
de l’année, sous l’œil attentif du 
président Didier Hantute. 

Le baguage permet d’enregistrer les pigeons à leur arrivée

Didier Hantute au 03 21 49 03 66
Contact

Colombophilie
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Audition symphonique pour nos aînés

Le jeudi 15 mars, les résidents du 
foyer Guy Mollet ont accueilli les 

musiciens de la société symphonique 
billysienne, présidée par Jean-Claude 
Delevallé. Cette audition musicale est 
chère à nos aînés car il n’y a pas d’âge 
pour entretenir son corps, cultiver son 
esprit et s’investir dans la vie de la 
collectivité.

Ce moment passé ensemble s’est 
avéré bénéfique au moral de 
personnes qui, parfois, sont en proie 
à la solitude. Attentif au confort des 
résidents, le personnel du foyer est 
toujours respectueux des souhaits 
de chacun. Assister à des concerts en 
fait partie mais, pour certains, il est 
difficile, voire impossible, d’envisager 
un déplacement dans les salles de 
spectacle. La société symphonique a, 

depuis de nombreuses années, trouvé 
la parade puisqu’elle se déplace pour 
leur plus grand plaisir.

Un esprit altruiste qui a permis à 
nos aînés d’apprécier une superbe 
audition, sous la baguette du chef 
Michel Wisniewski, et de se remémorer 

quelques bons souvenirs. Une initiative 
réussie et qui, au vu de l’applaudimètre, 
sera certainement renouvelée.

Concert annuel de la Symphonie 
billysienne à l’espace culturel Léon 
Delfosse SAMEDI 2 JUIN À 20h.

Agenda

Musique

Chant

Rencontre chorale le dimanche 20 mai

Corinne Vandencruche accompagne 
avec pédagogie et doigté, la 

chorale Hector Berlioz depuis 2003. 
Elle allie ses nombreux talents de chef 
de chœur, de musicienne accomplie, 
sa joie de vivre et ses qualités 
humaines pour nous faire partager 
sa passion pour le chant choral. 
25 choristes, hommes et femmes 
composant des pupitres de soprane, 
alto, ténor et basse, unissent leur voix 
avec bonheur !

Leur répertoire est éclectique. De la va-
riété, du classique, en passant par des 
chants plus traditionnels, et, parfois, 
des accents russes ou encore togolais 
résonnent dans l'enceinte de l'école.  
“ Notre moteur : l'envie de chanter, 
la joie de nous retrouver chaque se-
maine, et partager notre plaisir avec 
le plus grand nombre lors de manifes-
tations publiques ”. Il n'est pas néces-
saire de connaître le solfège pour en 
faire partie. 

Cette année, la chorale Hector Berlioz 
a participé au forum des associations 
et célébré sa traditionnelle veillée 
de Noël en l'église de Billy-Montigny.  
“ Nous avons également eu le plaisir 
d'être invités par la chorale de Cantin 
le 25 mars, et nous ne manquerons pas 
non plus de chanter pour nos aînés du 
foyer Guy Mollet ”. En attendant, rendez-
vous est donné à tous le DIMANCHE 
20 MAI À 16H00, à l’espace culturel 
Léon Delfosse, pour une rencontre 

avec les chorales de Noyelles-Godault 
et d’Oignies. “ Ce sera un moment pour 
se ressourcer dans la bonne humeur, et 
c'est gratuit ! ”.

Ouverture les mercredis, hors va-
cances scolaires, de 19h00 à 20h30 à 
l'école de musique de Billy-Montigny.  
Rendez-vous sur place le mercredi ou 
appelez au 06 66 18 08 89.
N'hésitez pas à laisser un message !

Contacts et renseignements
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Huit billysiens 
champions 
de France

Dimanche 11 mars 2018, huit athlètes 
billysiens du Club haltéro-culturisme 

billysien ont participé à la finale de 
France GPC (association sportive de 
powerlifting et de développé couché) à 
La Ferté-Gaucher (Seine-et-Marne).

Ceux-ci sont devenus champions de 
France dans leurs catégories respec-
tives, après avoir obtenu brillamment 
leur qualification en février.

Mis à part Sylvère et Vincent, les 
autres concurrents participeront au 
championnat d’Europe à Nancy du 26 
mai au 2 juin 2018.

•Fatiha Chéttibi : 1ère en Open 
-60kg barre à 90 kg (niveau Monde)
•Blandine Deprez : 1ère en Open 
-82,5kg barre à 67,5 kg (niveau Monde)
•Sylvère Cauchefer : 1er en Junior 
-82,5 kg barre à 125 kg
•Pascal Leblanc : 1er en Master 50/54 
-100 kg barre à 140kg (niveau Monde)
•Philippe Roussel : 1er en Master 55/59 
-100 kg barre à 140 kg (niveau Monde)
•Christian Faidherbe : 1er en Open 
-67,5kg barre à 115 kg (niveau Europe)
•Sonny Callewaert : 1er en Open 
-125kg barre à 165 kg (niveau Europe)
•Vincent Grandamme : 1er en Open 
+140kg barre à 170kg

Le tennis de table de Billy-Montigny de l’ASB, présidé par David 
Dewilde, est un club qui existe depuis plus de 17 ans et qui ne cesse de 
progresser d’année en année.

Le club est connu dans la région 
pour la formation des jeunes grâce 

à ses animateurs fédéraux, qui sont 
des éléments importants pour faire 
connaître le tennis de table auprès 
d’un large public. Ils accueillent tous 
ceux qui veulent découvrir ce sport, 
qu’ils soient intéressés par l’aspect 
loisir et ludique ou qu’ils souhaitent 
devenir des compétiteurs. 

Les loisirs mènent d’ailleurs parfois 
à la compétition avec le désir 
d’affronter d’autres joueurs à travers 
le championnat par équipes, à l’image 
de l’équipe féminine composée de 
Loan Cardon, Perrine Hedon, Célia et 
Lisa Dessaint, qui évoluent tout de 
même en Pré-nationale. 

Les autres joueurs, plus ou moins jeunes, 
qui pratiquent dans des catégories 
inférieures ne déméritent pas et prouvent 
que le club billysien peut aussi compter 
sur eux. Pour preuve : chaque année, au 

championnat de France vétérans, nos 
pongistes reviennent avec de nombreuses 
médailles. Après avoir obtenu son diplôme 
de juge-arbitre, le président peut, quant 
à lui, officier jusque dans la catégorie  
« Nationale », l’antichambre des pros.

Parmi les nombreuses actions 
auxquelles participe TTBM, il y a le 
forum des associations, le téléthon, le 
défi de Fortuné, Sport pour tous en août, 
la journée des jeunes du Crédit agricole 
avec le comité des Hauts-de-France…

Alors, si vous souhaitez découvrir le tennis 
de table, ou le ping-pong comme disent 
les jeunes, rendez-vous à la halle Joliot 
Curie du Stade Paul Guerre les mardis et 
jeudis de 18h à 21h. Le mercredis de 17h à 
18h30 et de 18h30 à 21h.

Culturisme

Contacts 

Contacts 
David Dewilde au 06 46 69 08 59 
ou 03 21 75 80 80
Mail : president.ttbm@gmail.com Claude Patout au  07 82 07 20 67

Les pongistes billysiens 
sur tous les plans

TENNIS DE TABLE
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1500 personnes au festival printanier des Newdances

Dimanche 25 mars, a eu lieu à la salle 
Paul Eluard, le traditionnel festival des 

« Newdances ». Près de 1 000 majorettes 
étaient au rendez-vous. Au total, dix-
huit groupes de la région, répartis en 
fonction de l’âge des participantes, 
ont enchaîné les chorégraphies face 
au jury et au public. Les majorettes 
devaient respecter plusieurs critères et 
les appliquer au mieux afin d’obtenir les 
meilleurs résultats et de remporter le 
titre. Originalité, chorégraphie, grâce ou 
sourire sont des points auxquels il fallait 
veiller pour épater la foule et les juges.

La remise des prix s’est déroulée en  
présence de Michel Monnier, adjoint au 
maire, et de Robert Krzyzaniak, conseil-
ler municipal, qui n’ont pas manqué de 
féliciter les organisateurs et les protago-

nistes pour cette magnifique journée.

Résultats des grandes parades : 1er La 
Bassée, 2ème Coudeckerque Branche, 
3ème Seclin,  4ème Escaupont, 5ème 
Courrières,  6ème Lens.

À partir de 6 ans. Samedi de 14h à 16h 
et de 16h15 à 19h et dimanche de 14h 
à 18h30 à la salle Paul Eluard.

Sébastien Taisne au 06 67 15 61 01

Contacts et renseignements 

Majorettes

Qui n’a jamais rêvé de monter sur 
scène et de se faire acclamer ? 

Un rêve qui est devenu réalité pour 
cinq danseuses de l’école de danse 
municipale « Le Khoréa » et leur 
chorégraphe Laëtitia Audegond.

Ambitieuses, elles avaient envoyé une 
vidéo de leur prestation et ont été pré-
sélectionnées par les organisateurs. Les 
votes sur la page Facebook de « Univer-
sity Got Talent » ont fait le reste, et nos 
graines d’artistes se sont retrouvées en 
finale avec dix autres formations. Chant, 

danse, magie, plusieurs disciplines 
étaient présentées devant un jury de 
spécialistes. 

Pas mal de stress et d’émotion plus tard, 
les ballerines billysiennes ont remporté 
sans rougir la quatrième place du 
concours. Un résultat mérité après de 
longues heures d’entraînement intensif.

Heureuses, elles ont déclaré avoir vécu 
une très belle aventure dans le confort et 
l’adrénaline procurés par les conditions 
professionnelles. Un vrai « talent » qui 
laisse augurer une suite prometteuse.

Le spectacle est visible sur la page 
Facebook : « University’s Got Talent ».

Finaliste du concours « Univer-
sity’s Got Talent », organisé par 
les étudiants de 1ère année LM1 
de l’université d’Artois, un groupe 
de jeunes danseuses du Khoréa 
s’est produit sur scène face à un 
jury d’experts et sous les encou-
ragements d’un véritable fan club 
composé de leurs familles et amis 
sans oublier le staff du Khoréa. 

Danse

Les danseuses du Khoréa ont un incroyable talent !
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Elle circule en ville depuis 
plusieurs mois maintenant, la 

balayeuse flambant neuve acquise 
par la municipalité. Beaucoup se 
souviennent de la précédente, qui a 
longé les trottoirs de nos rues pendant 
près de 15 ans. La nouvelle est 
supérieure en tous points.

En premier lieu, ce véhicule est un 
meilleur outil de travail pour les 
employés municipaux. Plus compact, 
il est aussi plus maniable et permet 
donc une meilleure accessibilité dans 
les recoins. L’électronique embarquée 
renforce également l’aspect sécurité 
par le biais de caméras relayées à 
un moniteur dans l’habitacle. La 
balayeuse est également équipée 
d’une lance haute pression et d’une 
attache pour y fixer un éventuel bras 
télescopique.

Elle rend également la vie des riverains 
plus agréable puisqu’elle est plus 
silencieuse et écologique grâce à un  
« éco-mode ». Il est à noter qu’elle est 
de fabrication française.

Les services techniques 
étoffent leurs équipements

La municipalité a fait l’achat d’un 
camion grue. Véritable aubaine pour 

les services techniques, il permettra 
de démonter et réinstaller les mats 
lumineux d’une hauteur de 8 à 10 
mètres. Multifonction, ce camion 
semi-remorque est aussi très utile pour 
convoyer toutes sortes de matériaux. 
Il sera, par exemple, utilisé pour livrer 
de l’enrobé lors de la réfection de la 
voirie grâce à sa remorque inclinable.
Tous les employés seront formés à la 
manipulation de ces engins.

De nouvelles acquisitions pour plus d’autonomie

De nouveaux chauffages dans l’église

La majorité municipale tente 
constamment de faire des 
économies. Pour y parvenir, 
elle réalise, entre autres, des 
investissements en matériel afin 
d’éviter d’avoir recours aux services 
de prestataires extérieurs.

L’église Saint Martin fait partie 
du patrimoine immobilier de 

la commune. C’est pourquoi, la 
municipalité ne néglige pas son 
entretien et veille au confort des 
paroissiens billysiens.

Récemment, des travaux ont été 
engagés dans la bâtisse. Sur les 
douze radiateurs, onze vétustes 
ont été remplacés par de nouveaux 
chauffages de type radiant à gaz. 

L’église est de nouveau prête pour le 
prochain hiver !

La municipalité a également remplacé un véhicule de service vétuste.

Équipements

La distribution gratuite de compost 
par la municipalité aura lieu le 
mercredi 2 mai à partir de 9h, aux 
espaces verts, rue Hélène Boucher. 
Munissez-vous de pelles et de 
récipients !

Distribution de compost
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Partout la France est secouée de 
spasmes annonciateurs d’une grave 
maladie. Celle-ci ne touche rien de 
moins que des rouages essentiels au 
fonctionnement de notre pays : les 
services publics. Ils sont accusés de 
tous les maux. Pas assez rentables, 
pas assez efficaces…

Progressivement, les gouvernements 
ont, depuis des décennies, réduit 
leurs moyens financiers, taillé dans les 
effectifs jusqu’à les laisser exsangues. 
Il est si facile de dénoncer aujourd’hui 
leur dégradation après avoir refusé, 
en toute connaissance de cause, 
d’investir dans leur amélioration ! 

Cette stratégie -car c’en est bien une- 
est à l’œuvre dans tous les domaines. 
L’Enseignement est, à cet égard, 
un exemple flagrant. Après avoir 
décidé ou accepté des centaines 
de fermetures de classes et des 
milliers de suppressions de postes 
d’enseignants, nos gouvernants, 
anciens et actuels, s’indignent que 
l’école ne parvienne plus à endiguer 
l’échec scolaire. 

Si le ministre de l’Education 
nationale prétend vouloir rétablir 
un enseignement de qualité, en 
dédoublant les classes de CP et CE1 
en zones prioritaires, il oublie de dire 
que cela se fera au détriment des 
territoires ruraux et par redéploiement 
d’effectifs. Comme toujours, on habille 
Paul en déshabillant Pierre ! Bref, une 
politique d’affichage sans amélioration 
globale qui cadre mal avec l’« Ecole 
de la confiance » que le ministre se 
fait fort de vouloir instaurer. Une 
réforme qui, en outre, imposera une 
réorganisation difficile et coûteuse 
pour les communes, celles-ci n’ayant 
pas été consultées avant l’adoption 
de cette mesure. Une fois encore, 
l’Etat se désengage de plus en plus 
financièrement, mais exige toujours 
davantage de la part des collectivités.

Les cheminots nous interpellent, eux 
aussi, sur la casse méthodique d’un 
service public auquel ils sont attachés. 
Le simulacre de concertation avec 
les organisations syndicales n’a 
trompé personne. Le virus européen 
de la libre concurrence et de la 
libéralisation à tous crins a encore 
frappé. Déjà les cheminots voient 
se profiler la privatisation et, par 

voie de conséquence, le moins-
disant social et la rentabilité comme 
seules motivations. Car, ce n’est 
pas seulement à leur statut que le 
gouvernement s’apprête à porter 
un coup fatal. Les conséquences de 
la réforme seront lourdes pour les 
usagers en termes de tarifs mais 
aussi de dessertes…  Qui peut oublier 
l’exemple de GDF, EDF ou encore 
France Telecom et La Poste ?

Qu’ils soient cheminots, enseignants, 
personnels de santé ou parfois 
usagers, tous rappellent qu’analyser 
les services publics comme de simples 
coûts à réduire, équivaut à regarder 
par le petit bout de la lorgnette. C’est 
oublier qu’ils permettent une certaine 
égalité d’accès à tous les citoyens, et 
participent à la cohésion sociale. 

Seulement voilà, ces salariés ne font 
pas partie des « premiers de cordée » 
qu’Emmanuel Macron n’a de cesse de 
choyer. Et il est déjà loin le temps béni 
de la campagne présidentielle où le 
candidat Macron et son mouvement 
clamaient que « le service public tient 
une place centrale dans la société ».

. Pour le groupe majoritaire

L’article L2121-27-1 du Code général 
des collectivités territoriales prévoit 
un droit d’expression pour les élus 
n’appartenant pas à la majorité 
municipale dans les communes de 
plus de 3.500 habitants.

Les expressions des groupes étant 
libres, elles n’engagent que leurs 
auteurs. Toutefois, le caractère 
injurieux ou diffamatoire de certains 
propos exposerait ces derniers à des 
poursuites.



AGENDA

COMMÉMORATION

DIMANCHE 29 AVRIL :
Commémoration du Souvenir des victimes 
et des héros de la déportation.
9h15 : rassemblement au parking du 
cimetière et dépôt de gerbe à 9h30.

MARDI 8 MAI : 
73ème anniversaire de la Victoire 
du 8 mai 1945. 
9h15 : rassemblement sur le parking du 
cimetière et défilé à travers la ville.

DIMANCHE 27 MAI : 
Journée nationale de la Résistance. 
9h30 : rassemblement des officiels et des 
sociétés locales au parking du cimetière, puis 
dépôt de gerbes au monument des Fusillés.

SPORT

SAMEDI 19 
ET DIMANCHE 20 MAI : 
Championnat régional de tir aux armes 
réglementaires 25 et 50 mètres, au centre 
sportif Lucien Delannoy, avenue du 1er mai.

CULTURE

JEUDI 3 MAI : 
Tricot Zen à la médiathèque Nelson Madiba 
Mandela de 14h à 16h. Pratique du crochet 
également possible. Aiguilles et laine 
fournies. Inscriptions en médiathèque 
ou au 03 21 49 08 59. 

Rendez-vous musical le 1er mai !

Rendez-vous pour les 
mini-enfantillages

Aide à la déclaration 
de revenus en ligne

Concerts

La ville de Billy-Montigny perpétue 
la tradition du Festival de la 

Jeunesse. Cet événement est une 
belle opportunité pour des jeunes 
formations (confirmées ou non) 
de se produire dans des conditions 
professionnelles, grâce à la mise à 
disposition de matériels techniques et 
de sonorisation.

Pour le cru 2018, le groupe Recovering, 
originaire de Lille, vous proposera un 
répertoire constitué de reprises des 
plus grands tubes pop du moment. The 
Soax jouera des classiques du rock tels 
que Bob Dylan  mais également des 
morceaux plus contemporains comme 
Arctic Monkeys. L’auteur compositeur 
Frank De La Treille sera présent pour 
des balades folks et blues tandis que 
le jeune groupe méricourtois Black 
end Summer grattera de nouveau ses 
cordes sous le kiosque billysien.

L’après-midi débutera à 14h30 avec 
une représentation de la section Hip-
Hop de Billy-Montigny. C’est le groupe 
Interpoles (blues/rock) qui, à partir de 
19h, clôturera les festivités. 

Déroulement 
de la cérémonie officielle 
de la fête des travailleurs : 

.10h30 : dépôt des cahiers de 
revendication en mairie..10h50 : rassemblement sur le parvis 
de la mairie..11h : défilé et dépôt de gerbe au 
cimetière (monument des victimes du 
travail)..12h : remise des médailles du travail 
au square Robespierre.

JEUNESSEJEUNESSE
de la 

Petite enfanceCyberbase

La déclaration de revenus par Internet 
va être peu à peu rendue obligatoire 

pour tous. C’est pourquoi l’espace 
cyber-base propose à la population 
billysienne différents créneaux d’aide 
à la déclaration les 23, 24 et 30 mai 
ainsi que le 1er juin, de 17h à 19h.

Il est indispensable de vous présenter 
avec votre déclaration pré-remplie ainsi 
que votre dernier avis d’imposition. 
Vous aurez également besoin d’une 
adresse mail valide (qu’il sera possible 
de créer sur place).
 
En raison d’un nombre de places limitées, 
l’accès à ces ateliers se fera uniquement 
sur réservation au 09 64 14 33 62 
ou par mail cyberbase@billymontigny.fr.


